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bL’emploi féminin ne se conju-
gue pas au temps plein dans

notrepays. Selon les toutes récentes
statistiques européennes (chiffres
de 2009), 33 % des femmes belges
travaillentàtempsplein,soit5 %de
moinsquelamoyenneeuropéenne.
On navigue très loin desmoyennes
supérieuresà50 %,notéesenFinlan-
deouauPortugal.Enfait,danscette
comparaisonexercée entre15pays,
il n’y a que la Hollande derrière
nous. Si les statistiques nationales
du SPF Emploi renseignent 57 % de
femmestravaillantàtempsplein, la
comparaison européenne tient
compte,parmitouteslesfemmesen
âge de travailler, du fait que près
d’une surdeux est sans activité pro-
fessionnelle.
Cequasirecordeuropéens’explique
par lesnombreux incitantspour les
emplois à temps partiel, selon la
FEB. “EnBelgique, letravailà temps
partiel est fortement encouragé via
descomplémentsaucrédit-temps,à
l’interruption de carrière, au congé
parental”, commente la Fédération
des employeurs.

LavisionestdifférenteàlaFGTB.“Ily
a le tempspartiel involontaire com-
meonentrouvedanslessecteursde
lagrandedistributionetdunettoya-
ge”, explique Giuseppina De Simo-
ne, spécialiste du syndicat. “Pour
des questions de flexibilité, l’em-
ployeur n’y donne jamais accès au
tempsplein.Onparle de tempspar-
tielpourconcilierlesviesprofession-
nelle et familiale... Dans le nettoya-
ge, ces femmes peuvent connaître
unhoraire coupé, tôt lematin, puis
tard le soir. Où est alors la vie de
famille?Cetempspartielimposéest
une réalité dont onparle peu.”
Pour Mme De Simone, “les langues
commencent à se délier, surtout
quandcesfemmesvoientcequileur
sera versé comme pension. Elles
n’en avaient pas conscience. Pour
une femme, le manque de structu-
resd’accueil pour les enfants réduit
le choixdutempsplein.Dommage,
car les jeunes filles sontplus scolari-
sées que les garçons”... Et bientôt se
posera le problème des structures
d’accueil pour les parents âgés. «

DIDIER SWYSEN

Hausse du nombre d’élèves francophones dans les six
communes à facilités: 2.722 en 2010, pour 2.689 en 2009

bComment passer du sein
au biberon sans trop dé-

boussolerbébé?Unenouvelleté-
tine,mieuxadaptéeàlasuccion
naturelle de l’enfant, permet
d’assurer la transition en dou-
ceur. Une bonne nouvelle pour
les mamans dont le lait com-
mence à se tarir, et pour celles
qui doivent reprendre le boulot
et ne peuvent plus allaiter en
journée.
“Quand on allaite et qu’on doit
arrêter, passer au biberon peut
poserproblèmeaubébéquidoit
modifier sa succion”, explique
LaurenceHardy,deLaBoutique
de l’Allaitement. Lanouvelle té-
tine, baptisée “Calma”, répond
à la position physiologique et
auxmouvements de langue du

bébé habi-
tué jusque-
là à prendre
lesein.Elleala
même lon -
gueur que le
mamelon
lorsqu’il est
étiré dans
la bouche
de bébé .
“Les tétines
habituelles
sont trop
longues et
donnent
des hauts-le-
coeur, ou
trop courtes
et bébé ne
sait pas placer

sa languecorrectement”, pré-
cise Laurence Hardy. Avec
cette tétine, le laitne coule
que si la succiondebébé
est suffisamment for-
te, ce qui lui permet
aussi de régler le
rythmelui-mêmeet
d’éviter d’avaler de

l’air.
La tétineestdisponible
s u r l e s i t e d e
MmeHardy
(www.boutiqueal-
laitement.be), au
prix de 16,95E
(avec son biberon
garantisansbisphé-
nolA). Lesmamans
qui n’ont pas accès
à internet peuvent
la commander en
pharmacie (marque
Medela, spécialisée
danslematérield’al-
laitement).«

C.V.

bLe footballeur Olivier
Deschacht renvoyé au

vestiaire pour la naissance de
son bébé: sa copine craint que
la vue de son accouchement ne
soit néfaste à leur vie sexuelle.

Après les ébats, le débat: le futur
papadoit-ilassisterà lanaissance
de son enfant, au risque d’être
traumatisé par la suite dans son
désir sexuel? Pour Annelien Coo-
revits,surlepointd’accoucher,la
réponse est claire: c’est non. Le
futur papa, l’Anderlechtois De-
schacht, attendra doncdehors.
“C’estplutôtsympa!”, réagit lePr
Christine Reynaert (UCL, Mont-
Godinne). “C’est le signe qu’elle
ne s’investit pas totalement dans
lamaternitémais encore dans sa
vie sexuelle. Je vois tellement de
couples en souffrance, dansmon
cabinet, parce que la femme de-
vientmère avant tout”, ajoute la
psychiatre.“ Ilyadesmodescom-
me ça: avant, les maris n’en-
traient jamais à l’accouchement,
maintenant,onfaitintervenirles
hommesdèslapremièreéchogra-
phie.Ok,maisçanedoitpasdeve-
nirunetyrannie!Chacundoitgar-
der sa liberté individuelle”.
Lavuedusang,maisaussilebruit
désagréabledel’épisiotomie,peu-
venttraumatiserlepapa.“Quand
ils vont refaire l’amour, ce qui se
produit en moyenne sept semai-
nesaprèsl’accouchement,l’hom-
me va penser à ce bruit et perdre
son érection”, précise Iv Psalti,
sexologue. “Beaucoup d’hom-

mesontmoinsdedésirpour leur
femme après. De grâce, Mesda-
mes, ne les obligez pas à assister!
Surtout si votrehommeest sensi-
ble!Etneluienveuillezpas,oune
le punissezpas par la suite”.

Au-delà du traumatisme mascu-
lin, il y a aussi la peur de la ma-
man de paraîtremoins désirable
auregarddesonhomme.Surtout
quand on a été Miss Belgique!

“Unefemmequiafortinvestison
narcissisme corporel, surtout en
surface, peut se sentir en danger
de devoir se montrer ainsi, “à
nu”.Ellepeutdouterdesadésira-
bilité et avoir peur de casser son
image érotique ”, complète Es-
ther Hirch, sexologue (ULB).
“Maissi lepapa,lui,aenvied’être
là, il peutmal prendre ce refus...
Certains hommes sont très senti-
mentaux et sont touchés par le
momentde lanaissance”.
Pour Esther Hirch, la vraie ques-
tion est: le couple devient pa-
rents, restera-t-il amants? “ Il est
très important de reprendre une
vie de couple après”, confirme le
Pr Reynaert. Oui,mais comment

fairealors?Assisterounepasassis-
ter? Ce qui est certain, aux yeux
de nos spécialistes, c’est que
l’homme, s’il est présent, ne doit
pas “accoucher sa femme”mais
“avec”: pas questionqu’il semet-
te à côté du gynécologue et donc
dupérinée... “ Il ne fautpas regar-
der la sortie de l’enfant, il faut se
mettre près de la tête de sa fem-
me”, conseille Iv Psalti. “Surtout
si c’est la première fois, l’homme
ne sait pas comment il va réagir.
Certains croyaient que ça irait...”
Messieurs, si vous voulez être de
l’événement, plongez-vous donc
danslesyeuxdevotredulcinée.Et
enfilez des boulesQuiès. «

C.V.

bTous les parlementaires
belges viennent d’avoir

la notification officielle d’un
beaucadeau. LeMoniteurbel-
ge a publié un avis fixant les
rémunérations et les rétribu-
tions maximales en 2011:
169.546,56Ebruts, soit3.000
eurosdeplusque l’annéepas-
sée.Ceplafondreprendtoutes
les rémunérations publiques
desélus,àsavoirletraitement
de parlementaire et tous les
mandats, fonctions ou char-
ges d’ordre politique (inter-
communale, sociétés de loge-
ment...)
Cette augmentation est due à
un saut d’index dont bénéfi-
cient chaque année les parle-
mentaires.Etautantdirequ’el-
le faitpasmal jaser, ycompris
chez certains élus. “Cette in-
dexation automatique passe
mal,surtoutquandnoussom-
mes en affaires courantes, ce
qui est le cas depuis les élec-
tionsdu13 juin”, souligneun
député fédéral qui tient à gar-
der l’anonymat.

MANDATS EN HAUSSE
En réalité, ce sont les deux
grandes sources de revenus
des élus qui partent à la haus-
se.Àlarémunérationdeparle-
mentairedebasede81.000eu-
ros brut par an, il faut ajouter
unpéculedevacances,unepri-
me de fin d’année et des frais
professionnels forfaitaires
(22,705eurosenvironpourun

députédebase)exonérésd’im-
pôts. Enfin, lemontant maxi-
mal concernant les autres
mandats publics, part lui aus-
si à la hausse. Ce plafond ne
concerne pas les activités pro-
fessionnelles exercées à titre
privé par le député (société,
professionlibérale,consultan-
ce...). Ce qui n’est pas sans po-
ser un problème. “Il est clair
que le système manque de
transparence et crispe l’opi-
nion publique ”, souligne
Christophe Van Gheluwe, du
site internetcumuleo.be,véri-
table annuaire des mandats.
“Le nombre moyen de man-
dats augmente légèrement
chaque année, 6,81 mandats
en 2009”, dit-il. Mais le plus
inquiétant, c’est la hausse
constante des mandataires
quioublientderentrerleurdé-
clarationdemandats.«

D.SCA.

Des statistiques peu favorables à la Belgique.  l

bGrande première le mardi 5
avril: des élèves de première

primaire iront à la découverte des
saveurs.
Une opération qui s’inscrit dans le
cadre de la sensibilisation des en-
fantsàuneapprochepositivedel’ali-
mentation saine.
“Letripleobjectifestd’initierlesélè-
ves au goût et aux saveurs afin de
développer lanotiondeplaisirdans
l’actedemanger;delesinformersur
l’histoire et la provenance géogra-
phiquedesalimentsetdelessensibi-
liser au rapport alimentation/san-
té”,expliqueLise-AnneHanse,direc-
trice générale de l’Enseignement
obligatoire.
Les produits locaux et saisonniers
serontprivilégiés.Lamatinéeconsis-

teraenlaprésentationetladégusta-
tiond’unmenuréaliséencollabora-
tionavec les enfants.
Soutenue par Euro-Toques, associa-
tiondeprofessionnelsdelarestaura-
tiondequalité,cetteactionsedérou-
lera dans douze écoles hôtelières, à
travers toute la Communauté fran-
çaise. Mais attention, tous les en-
fantsn’y participerontpas.
Les directions des écoles intéressées
sont invitées à s’inscrire, en ne per-
dant pas de vue que chaque école
hôtelière pourra accueillir cent en-
fants (les premiers inscrits), ce qui
signifieenmoyenne,4ou5classeset
donc4ou5écoles,puisqu’uneseule
classe sera toléréepar école. Bonap-
pétit auxheureuxparticipants! «

D.SW.

bLa Belgique risque d’être
davantage la cible d’actes

terroristes au fur et à mesure
quesedéveloppentlapolitique
étrangère européenne et la di-
plomatiecommune,aprévenu
mardi l’administrateur géné-
ral de la Sûreté de l’État, Alain
Winants.

CAPITALE EUROPÉENNE
“LaBelgiqueestdeplusenplus
dans le viseur” des terroristes,
maisactuellementpasdavanta-
ge que les pays voisins, a-t-il af-
firmé hier soir, à l’occasion
d’une conférence sur la mena-
ceterroristeàl’Institutroyalsu-
périeurdeDéfense(IRSD)àBru-
xelles.

Laraisondecettemenacegran-
dissante?Bruxellesestlacapita-
le de l’Europe et abrite “beau-
coup d’institutions internatio-
nales qui peuvent être des ci-
bles potentielles”, a souligné
M.Winants.
Selon lui, la menace contre
“Bruxelles” - au sens européen
duterme-pourraits’accroîtreà
mesure que l’Union européen-
ne agira de manière plus inté-
grée, notamment grâce à son
nouveauServiceeuropéend’ac-
tion extérieure (SEAE), et don-
ner une image d’“Europe mo-
nolithique” faceaufondamen-
talismereligieuxhostileauxva-
leurs occidentales. «

Olivier Deschacht ne pourra pas tout observer de la naissance de son enfant.  l PHOTONEWS

DÉCOUVERTE DES SAVEURS EN PREMIÈRE PRIMAIRE

pays europpTOP 5 DU TAUX D’EMPLOI À TEMPS PLEIN DES FEMMES*
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PAR JOUR!

400 amendes
payées par erreur
L’annéepassée,370millionsd’eu-
rosd’amendesde roulageont été
payés,cequiconstitueunrecord.
Parmicesamendes,400sontquo-
tidiennement payées par erreur,
ressort-il du rapport du média-
teur fédéral, Guido Schuermans.
Le montant perçu par les autori-
tés grâce à ces erreurs serait de
2,5millionsd’euros.Leproblème
surviendrait surtout lors de paie-
ment en ligne. Les sommes indû-
ment perçues arrivant deux fois
dans les caisses de l’État. Les per-
sonnesayant fait unvirement in-
correct peuvent naturellement
récupérer leur argent, mais cela
peutprendredes semaines, voire
desmois. «

Accoucher tue le désir

“DE GRÂCE, NE LES
OBLIGEZ PAS À
ASSISTER! ”, PRIE LE
SEXOLOGUE IV PSALTI

BÉBÉS NOUVEAU

Une tétine qui imite
le mamelon

Salaire: 3.000E en
plus pour les élus

SÉCURITÉ AVERTISSEMENT

L’ex-Miss Belgique Annelien Coorevits en est convaincue

PARLEMENTS ARGENT

EMPLOI & STATS EUROPÉENNES 33 % EN BELGIQUE

Temps plein:
peu de femmes

1.200 enfants vont se
pourlécher les doigts

Belgique: la menace
terroriste grandit

Vite!

SEXUALITÉ DÉBAT DE COUPLE

Portefeuilles bien garnis. l PN
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